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La Fête du " 75 n

Le Touring Club a obtenu du ministre
fde l'Intérieur l'autorisation d'organi-

...... Ser, pour une date qui n'est pas encore
•fixée, une Journée du 75, au cours de
laquelle on vendra sur la voie publique,

: 'au profit de nos œuvres d'assistance,
un insigne qui rappellera les exploits

s £ 'Ylu canon français.
s L'idée est excellente, car il n'y a

; qu'une voix, chez les boches comme
7 chez nous, pour vanter les effets du

■: merveilleux joujou.
La Guerre Sociale du 25 octobre der¬

nier a publié à ce sujet la lettre d'un
soldat particulièrement éloquente :

« Le 75 est vraiment un instrument
'il je terrible. En moins de trois minutes,
^ « la position a été littéralement net-

_« toyée. Nous nous y sommes précipi-
,M[ ;*« tés, tète baissée, mais le travail était"

« fait. Une vingtaine de Bavarois sur-
, r .« vivants se sont rendus. Us parais-;

* saient; hébétés.
L p; « Ce qui impressionne le plus, c'est

« de voir l'attitude des hommes tués
■ « par robuS'explosif du canon de 75.

Peu d'entre eux paraissent blessés-
« !« Ils restent-dans .la position où ils ont
'[ ' « été frappés,• avec les yeux exorbités

! :« et un filet de sang aux lèvres. »

jjS L'opinion des Anglais n'est pas
moins catégorique :

« Les effets du 75 sont terrifiants.
Les projectiles français tombent avec
une précision étonnante sur le front de
la ligne allemande. Les projectiles alle¬
mands éclatent trop haut ou n'explo¬
sent pas. » (Daily Telegraph, i8 octo¬
bre).

■ Les Allemands eux-mêmes ont rendu
à notre canon un hommage exempt de
réserves. Voici, rapportée par le criti¬
que militaire du Berliner Jagebla.lt,
p'opinion d'un officier prussien blessé
■ii la bataille de Ja Marne et évacué sur

Berlin :

:| <( Dans cette guerre, le dernier mot
Sera à l'artillerie. Les obus français
sont des projectiles de premier ordre-
Us éclatent avec une précision étonnan¬
te. Au début de la guerre, les nôtres
éclataient trop haut. Nous l'avons su
par des lettres de soldats français que
nous avons trouvées dans les villages
envahis. Il faut convenir, ajoute cet
officier, que les artilleurs français sont
dés tireurs extraordinaires. »

Un correspondant du Daily Mail a
publié des extraits du carnet de route
Ù .un ..officier allemand) tué en Belgique
le 10 novembre. Dans ces extraits on

lit :

1 « L'artillerie ennemie est trop forte,
et comme notre artillerie, beaucoup
plus faible, ne peut la réduire au si¬
lence, notre infanterie ne peut rien. »

, Or, on sait que le corps d'armée al¬
lemand a 160 canons, alors que le corps
M'armée français en possède seulement
?<120. Pour que l'artillerie française soit
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qualifiée de « trop forte » par l'ennemi,
ij fajit bien qu'elle soit inconstestable-
ment supérieure en qualité..

#**

Le mécanisme, du 75 est l'œuvre du
colonel Déport et celle du général Sain¬
te-Claire Déville.
L'obus explosif est l'œuvre du géné¬

ral Baquet.
Et l'on peut bien dire que ces deux

inventions constituent ce que le génie
humain a réalisé de plus parfait dans
l'art de la mécanique et de la pyro¬
technie.

Mais la valeur de notre 75 ne réside
pas exclusivement dans l'arme elle-mê¬
me.

Pour que l'artillerie agisse efficace¬
ment, il ne suffit pas que l'engin soit
bon. Il faut encore que l'artilleur soit
en possession de règles de tir lui per¬
mettante de faire arriver le projectile
sur le point précis qu'on lui a assigné.
Le canon le plus merveilleux sans une

. technique de tir rigoureuse est une ar¬
me inopérante.
Les hommes qui ont doté une artille¬

rie d'une balistique définitive ont donc
un mérite égal au mérite de l'inventeur
lui-même.
C'est à un officier que nous devons,

en grande partie, les méthodes qui don¬
nent la maîtrise à notre 75. •

Au mois de septembre 1910, Le Malin
reproduisait un ordre du jour du géné¬
ral de division chargé d'inspecter, en
1900, le 27' régiment d'artillerie dont
l'officier en question était alors colonel.

Cet ordre du jour, véritablement pro¬
phétique, dit que ledit colonel « a créé
et mis à la disposition du commande¬
ment un instrument incomparable, par
suite, UN ELEMENT DE VICTOIRE. »

Tout récemment, dans les Hommes
du jour, mon bon ami Georges Pioch,
rappelant des articles élogieux parus,
il y a quelques années, dans des jour¬
naux de toutes nuances, du Temps au
Figaro, disait : « les travaux de ce sa¬
vant soldat ont enrichi notre artillerie
de méthodes de tir qui la rendent iné¬
galable. »

Quel est donc ce « savant soldat » ?
Il porte un nom cher à mon cœur, un

nom devant lequel s'inclinent tous ceux
qui savent quels trésors d'intelligence
et quelle somme de travail cet homme a

dépensés "pour le pays.
Il s'appelle Porcin- -

***
Honneur soit donc rendu aux hommes

qui nous ont donné le 75 et à ceux qui
nous ont enseigné son emploi !
Honneur au colonel Déport, au géné¬

rai Sainte-Claire Deville, au général Ba¬
quet et £.u général Percin !
Et merci au Touring Club de l'occa¬

sion qu'il nous procure de signaler ces
noms à l'admiration et à la gratitude
de tous les Français !

MIGUEL ALMEREYDA.

Le Théâtre
de la Guerre
*

Sur le Front oriental
Le front russe en Pologne affecte une

situation assez curieuse. Sa foraxte générale
est celle d'un S dont la boucle inférieure
serait déformée, La ville de Plack sur la
Vistule est à 'peu près le milieu de la ligne
qui relie les deux boueiapu de l'S. Sur la
rive droite du fleuve, le front de la Pologne
septentrionale décrit une vaste courbure
depuis la rive gauche de la Wkra jusqu'à
Plock, en passant par Bypin, Lipno et
Dobrzin. A partir de Plock, la courbure
s'oriente en sens inverse. Ce front coupe la
Vistule au confluent de la Dzura, il épouse
ensuite les contours du cours d'eau jusqu'à
Zaltrzew aiu sud oe Sochaczew. La ligne de
combat rejoint ensuite Bolimow sur la
Riawka et suit la rive droite de la rivière
jusqu'à Rawa.
De Rawa le front s'infléchit vers le sud-

est et gagne Nowe Miasto sur la Pilica (Pi-
Liza) .
Au mord de la Vistule la connexité du

front est tournée dtu côté de Thorn, tandis
qu'au sud elle fait face à Varsovie.
De Lspno à Thorn on compte 45 kilomè¬

tres environ ; de la Bziura à Varsovie 50 ki¬
lomètres-
Dans la Pologne septentrionale, les lignes"

russes ;se maintiennent sur un front de 40
kilomètres environ, entre Mktwa et Szydlo-
wo.
En Pologne méridionale, les combats se

poursuivent avec acharnement sur le cours
inférieur de la Nida. D'après le dernier
communiqué de l'état-major du généralissi¬
me russe, les Autrichiens furent chassés le
26 décembre dû village polonais de Vislica
et furent rejetés sur lu rive droite de la'
Nida.
La Nida est un affluent dé la rive gauche

de la Vistule supérieure. Il prend sa source
au cœur même du Plateau de Petite Pologne
et coule 'au ■ pied des Hauteurs Tfc. Sandon-
nierz. Le confluent de la Nida se trouve à
65 kilomètres environ aiu nord-est die Craco-
vie• L'investissement de La Place se trouva
donc momentanément suspendu.

***
En Galicie, l'offensive russe se poursuit

d'une manière satisfaisante.
Les communiqués russes et autrichiens

sont d'accord «pour le constater.
R. Lecointre-Patïn.

Ru Hasard
des Chemins,-.

La Maison des Eclopés
La maison des Eclopés est haute, vaste

et claire. Pour ceux qui sortent de l'hôpi¬
tal, avant de retourner à leur dépôt, c'est
nm h&vre de repos situé entre le lit de souf¬
france et la tranchée. On rencontre, dans
les tranchées, les uniformes les plus di¬
vers, le béret du chasseur alpin voisine
avec le haut turban de lanciers du Ben¬
gale et les vestes bleues des nègres du Sé¬
négal sont mêlées avec les culottes rouges
des zouaves. On rencontre aussi, tristes et
désœuvrés, des pauvres 'gars qui ne peu¬
vent plus retourner à la guerre, car ils
n'ont plus qu'un, seul bras ou qu'une seu¬
le jambe.

.*•
A la Maison des Eclopés, il y a des clients

d'origines diverses. Dans la môme cham¬
brée, par un simple hasard, sont réunis
un gros bistro .au visage réjoui, un avo¬
cat chasseur alpin, un bookmaker artil¬
leur, un fantassin masseur, le seerétvire
do rédaction d'un journal boutavardier et
le rédacteur palternentaire d'un quotidien
du soir.
Il y a aussi, dans la même chambre,

île poète ït... G... Ce qui le chiffonne
iun peu, c'est l'épluehage des pommes
de terre. R... G... est un garçon an cœur
sensible. Taillader, lui-même, à coups de
canif, les inoffensiv.es tubercules, qui ont
fait la gloire de Parmentier, est, en effet,
une besogne un peu vulgaire pour un
nourrisson des Muses. Aussi, notre con¬
frère a eu une idée heureuse. Chaqùe soir
avant de rentrer dans La Maison des Eclo¬
pés, il passe chez sa fruitière.
— Madame, lui dit-il, veuillez avoir

Tobligeance de me préparer une douzaine
de pommes do terre, au préalable, éplu¬
chées.
Quand l'aimable fruitière a terminé son

Opération, R... G... pale, fourre dans sa
poche droite de sa oapote les douze pa-
■tates et revient tranquillement, la cons-
acieriice an paix, dans sa chambrée, apporta
au caporal, préposé à l'ordinaire, sa part
do travail quotidien.
Voilà comment l'on peut contenter à la

■fois, dans la Maison des Eclopés, pour
une somme très modique, un cœur sensi¬
ble, un caporal exigeant et une aimable
fruitière..-.

Léo Poldès.

Delenda est Germania

Résumé hebdomadaire des Opérations
(Communiqué par le Bureau de la Presse)
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Clichy-Odéon
(Rondeau)

Air : Voyage à Robinson

Transportant la viande ou les munitions
Il roula partout, défiant sans cesse
Marmites, shrapnells, bombes des avions !
Aussi maintenant il nous en impose
Et quand je l'ai vu le long des fortifs
Sous son habit gris il semblait morose.Il est devenu brutal, agressif !...

Promenant hier ma mélancolie
l'près de Clignancourt, le long des fortifs,

P3 J'ai vu défiler, û Mimi folie,
Tout- un long convoi d'autobus poussifs !

ImWniform&ment peints de couleur grise
11 ■■Ayant pour wuUmen de joyeux soldats

ils semblaient rouler avec gaillardise
■Tout en ronronnant comme de gros chats I

4 pute
i: El tout poussiéreux, blindés, anonymes,

Les flancs cabossés, éraflês, meurtris,
ils avaient des airs de grognards sublimes
Revenant de guerre en Uur vieux Paris.

■ i'ius un écriteau, pltis de grosse lettre,
3 &»}Etcdl-ce Bastille ou bien Panthéon ?
tcoÉBfqe me disais : Celui-là peut-être

Etait noire cher Clichy-Odéon !
~ 'C'est dans celui-là, je me le rappelle,
a, Que je t'ai connue un jour de printemps :
U Vn choc nous heurta — « Pardon, m'ad'moi-

[selle» —
Et puis nous avons bavardé longtemps.
"

us faisions tous deux le même voyage,
~t le lendemain, sans trop y compter,

:r. £1i/e t'avais, de loin, guettée au passage
.teints<?t je te tendis la main pour monter I

"

Quand le monstre lourd dévalant sa route
us roiGrinçait sur ses freins pour un brusque arrél
x que les cahots te secouaient toute*

. Pour le soutenir mon bras était prêt !...
ongttt a piac's siouplaît ! »... Ding !... crrroi1 ! c'est

[Lafaye.tle,
Tu descendais, preste, et sur le trottoir

LOIS l'achetais alors deux sous de violettes
Vii

ire '
[")uc tu piquais sur ton corsage noir !

Hirrulffr, vois-tu Mimi, c'eit ce véhicule
xviili,Le: familier et bruyant auto,bus,

C'ést ce gros lourdaud un peu ridicule
—-Qui s'en est allé braver les obus !

venteêien loin de Montmartre et des midinettes
vu l'horreur des sanglants combats

s (lit»» accomplissant ses tâches honnêtes
Pour ravitailler nos petits soldats !

m

faire,
t. M

Geignant, crachotant, mais plein de Hardiesse,

... Il ne verra plus Clichy-BatignoUes
Puisque pour la guerre hélas, on Va pris 7.,,
... Mais ô C. G. O, mère des bagnoles.
Rendez l'autobus aux gens de Paris !

P. ALBERTY.

LA GUERRE
HUNN » ,i

(Derrières dépêches)

En Serbie
LES SERBES FONT SAUTER LE PONT

DE SEMLIN
Le dernier communiqué officiel autrichien

annonce que les Serbes ont fait sauter de
nouveau le pont de chemin de fer de Semlia
à Belgrade.

En Autriche-Hongrie
JOURNAUX SOCIALISTES SUSPENDUS
Berne, 30 décembre, — Selon le Vor-

waerts, de Berlin, trois journaux socialistes
•en Bohème èt un. autre. dans le Voralberg
viannënt d'être supprimés, ou suspendus .par
Ja police autrichienne.

La période du 16 .au 24 a précisé et ac
cen-tué les résultats acquis pendant la pré
.cédeïitë.
Notre attitude agressive s'est manifes¬

tée avec plus d'énergie. L'ennemi a été
réduit partout à l'attitude défensive.

. La violence de ses ..oontre-attaques a
'paontPé qu'il n'acceptait que malgré lui
cette attitude. L'échec 'de tout ce qu'il a
tenté .pour reprendre. Le,terrain perdu par
fui, a confirmé notre avantage.
.11 convient enfin de remarquer que, en

(le nombreuses parties- du- front, notam-
/inesnt près d'Àrras, à la lisière ouest de
l'Argoame, et .près rte Verdun, nous nous
sommes rendus maîtres de points d'aiipui
importants.

DE LA MER A LA LYS
Los opérations au nord de la Lys sont

deveroes, civoc la iTLamvai&o saison, lom-
hlemen-t dures,
La boue, liquide et froide, ou les hommes

se meuvent, envahit les culasses. On ne
peut plus tirer. On se bat alors à coups de
crosse et à coups de poings.
Nos soldats., suivant l'expression d un de

leurs chefs, sont des blocs de boue- On a
réussi à organiser pour eux, quand ils quit¬
tent les tranchées, des services de bains et
die changement de linge, qu'ils apprécient
fort. .

Leur inaltérable bonne humeur supporte
,par ailleurs le mieux dm monde l'existence
rude qui leur est infligée par cet hiver hu¬
mide.

.

Pour résumer les opération® de la cle.rm.it)-
re ,période dans cette partie diui front, on
peut considérer trois régions : la région en
avant de Nieuport, la région au nord d'Y-
pnes, la région au sud d'Ypres.
1° En avant de Nieuport. — C'est, d'un,

côté Titaondlation, de l'autre, la mer. En¬
tre l'inondation et la mer, il y a les dunes-
C'est là que nous avons progressé.
Tout ce que nous .avons .gagné resite en¬

tre nos mains. La division dojnarine alle¬
mande, où voisinent des fusiliers, de l'in-
fanteirde de marine .et de l'artillerie de côte,
ne peut rien reprendre de ce qu'elle a
peruu,
2° Au nord d'Ypres. — La lutte se con¬

centre près do Steonistraote et de Bix-
isohoote, autour du Caba»ret-de-Korteker,
pauvre bâtisse au sud-est d-e laquelle se
trouve un moulin moins modeste.
Los opérations,des .17 et 18 .représentent

ensemble un gain <ie plus de 700 mètres.
3. Au sud d'Ypres■ — Ptrës de Welôock et

près de /.vvwrteten, r«vi.| avons gagné 400
mètres Je 16 ttecembri".
Ici encore, la difficulté du "terrain est ex¬

trême, il faut se battre dans l'eau. Pour¬
tant, rien que des gains et pas un fléchisse¬
ment.

DE LA LYS A L'OISE
La région de Lens et d'Arras a été le

•théâtre de plusieurs actions fort brillan¬
tes qui, dams l'ensemble, présentent le mê¬
me caractère que, celles qui se sont déve¬
loppées au nord de îa Lys.

1. Au nord de Lens. — Dans la région de
yenmelles, inouïs gagnons le 16, suivant les
points, 200 ou 300 mètres, près de Nc tre-
Dame-de-Consolation.
Le 17, un nouveau bond, nous fait ga¬

gner d'un côté 100 mètres, de l'autre, 500.
L'avance totale, le 18, est de 800 mètres.
Le 25, nouveau progrès de 150 mètres,

qui nous mène à la. bifurcation des che¬
mins de Loos au .Rutoire, et de Loos à
Vermelles, avec de beaux succès jour no¬
tre artillerie.
Mailgré ses efforts, l'ennemi doit rous

abandonner le terrain gagné.
Dans la -région de Lihons, nous avons

le 17 pris des tranchées qu'il nous a fallu
défendre vigoureusement l'es 18, 19, 20, 21
et 22. Les oontre-attaques allemands ont
été furieuses. Celle. du 19, menéars en oo-'

termes par quatre, a été- fauchée pair ncis
nièces. Tous les assaillants sont restés sur
le-terrain. Le 24, nous avons priis-une nou¬
velle tranchée, malgré une résistaMOô dé¬
sespérée de l'énnemi.
2. Au sud. de Lens. — On 's'est battu

dénis la région de Carency et de Notre-Da-j
me-'de-'y>rettc : le terrain, même sur les
hauteurs, est argileux et coupé de sources.
Les tranchées sont inondées de boue et on
tape avec, les crosses.
4 Entre Arras et Noyon. — Les

principales actions ont -eu lieu entre Al¬
bert et Combles à Ovilliers-la-BoisseMe, Ma-
metz, Carnoy, Maricou-rt ©t, au nord de
Roye, à Lihons,
DE L'OISE A L'OUEST DE L'ARCONNE
1. Entre l'Oise et l'Aisne. — Notre artille¬

rie a obtenu d'appréciables succès et notre
infanterie a réalisé des progrès intéressants
dans la région de Nampoel, Puisaleine.
2. Au sud de Laon et de Craonne et dans

la région de Reims, La dernière semaine a
été remplie surtout par des combats d'artil¬
lerie.
L'ennemi a tiré près de deqx fois plus de

projectiles que la .semaine précédente, mais
sans réussir à enlever à notre artillerie
lourde l'avantage qu'elle a su s'assurer.

Nos pertes d'infanterie ont encore dimi¬
nué, ce qui est le meilleur rritérkiun des
résultats obtenus pair nos- batteries. Cha¬
que nuit, l'ennemi fait une grande con¬
sommation de fusées éclairantes, multiplie
les tirs d'infanterie, marque en un mot
•une nervosité diont nous avons tout lieu
d'être satisfaits.
3. Entre Reims et l'Argonne. — Nos at¬

taques, menées avec continuité, n'ont pas
nuis à l'ennemi, malgré de vives contre-

attaques, de reconquérir les positions per¬
dues par lui du 15 au 24. Ges attaques se
wnt développées surtout entre Saint-Hilai-
re-Ije-Grarwl. et Beauséjour (à l'ouest de
VMle-sur-Ton:r.nte 'On "put tçs.'pésufneir «n.

;,iit que tous les points d'appui qu'eles
s®- proposaient d'enlever sont aujourd'hui
n notre possession.
Dans les environs de Perthes, nous

avons gagné 200 mètres le 20, autant le 21,
■60 'mètres le 22. Ce gain s'est étendu sur
un front d'un kilomètre .et demi, - et repré¬
sente la totalité de là ligne des tranchées
ennemies sur ce front.
Les opérations de Perthes ont été com-

/plâtées par celles qui nous ont valu, plus
à l'est, un gain .de 400 mètres A Mesnil-les-
iHurlus le 23, et la possession de la crête
du Calvaire près de Beauséjour le 20.
Cette région est oelle où nous avons Te

mieux réussi à conquérir les divers points
d'appui que nous nous étions donné comme
objectif.
L'ennemi a subi de grosses pertes. Nos

isoldats sont- pleins d'ent-ra,in.
DE L'OUEST DE L'ARCONNE
A LA FRONTIERE SUISSE

1° Dans les bois d'Argonne. — La guerre
est plus dure encore et plus ingrate. Les
difficultés du terrain boisé et boueux ren¬
dent plus appréciables nos progrès conti¬
nus,

2° De l'Ouest de l'Argonne aux Hauts de
Meuse inclus, nous avons, du 16 au 24, mon¬
tré Une activité souvent couronnée de suc¬

cès, ©t ceila malgré l'état du terrain plus
propre à la défensive qu'à l'offensive.
Notre artillerie, et spécialement notre

artillerie lourde, a fortement endomma¬
gé l'artillerie ennemie ; le 17, deux pièces

U y a quelques jours, à cette même
place, nous attirions l'attention de l'o¬
pinion sur les discours qui venaient
d'être tenus, à Tokio, par le général an¬
glais Barnardiston, commandant des
troupes anglaises de Tising-Tao et Je
maire de la ville, le baron Sakatami
L'un et l'autre, en dos phrases pruden
tes mais nettes, affirmaient la nécessai¬
re coopération, sur tous les champs
d'action, des forces britanniques et des
forces japonaises. Nous nous plaisions
à voir dans de .teilles déclarations un

présage encourageant pouir la campa¬
gne que noms n'avons cessé de mener
ici en faveur de l'intervention japo¬
naise.
Aujourd'hui, notre satisfaction est

grande. La question japonaise est trai¬
tée ù .fond par nos grands confrères et
si M- Gabriel Hanotaux, dans le Figaro,
resté encore hésitant, la plupart d'entre
eux se montre favorable au principe
même de l'entrée en jeu des forces ja¬
ponaises et en réclame la réalisation.
Parmi .ceux-là, et avec son tempéra¬

ment, M. Georges .Clemenceau est le
plus décidé. Avec l'autorité qui lui ap¬
partient, l'ancien président du Conseil
examine le problème en lui-même. S'il
en. souligne les difficultés, ce n'est point
pour prêcher l'abstention, cela ne'serait
pas du Clemenceau, mais pour stimuler
l'activité de nos diplomates. « Quels
motifs peut-on donc invoquer, écrit-il
dans l'Homme enchaîné, pour laisser
plus longtemps notre diplomatie dans la
majestueuse ankyilo.se de sa passivité ?
Haussez les épaules et alléguer telles
ou telles difficultés n'est qu'un facile
moyen de se soustraire aux tourments
de l'activité. Si les choses allaient de
soi, nous n'aurons pas besoin des
grands génies qui gardent, en des atti¬
tudes, de sphinx, devant des cornets de
papier à triple serrure, l'inestimable se¬
cret de leur inertie. Il y a des obstacles,
dites-vous ? Je croyais que vous étiez
là tout au moins poutr essayer de les
surmonter. »

On ne peut pas mieux dire.
Ces difficultés, d'ailleurs, ne sont pas

insurmontables- Certes, le Japon
n'ignore pas la valeur de son concours.
Il ne s'ensuit pas, cependant, qu'il le
mette aux enchères et qu'il ait le désir
de se le faire payer 'un prix démesuré-
Les hommes politiques d.u Japon ont le
sens politique. Ils savent distinguer le
réel du chimérique et., sii nous en
croyons le Tejnps qui, lui aussi, préco¬
nise aujourd'hui l'alliance Japonaise,
ils n'oublient pas lès avantagés mo¬
raux qui ' découleront inévitablement
d'une intervention de l'Empiire du So¬
leil Levant contre celui qui, dans sa fo¬
lie des grandeurs, rêva un jour d'être
l'Empereur d'Occident. « Ce ne_sont pas
des intérêts vitaux directement, mena¬

cés, écrit le Temps, qui détermineraient
son action, mais son désir d'acquérir
définitivement ses lettres de grande na¬
turalisation en s'associant à la guerre
dont les peuples attendent un avenir de
concorde, de justice et de liberté ».
N'est-ce pas ainsi que procéda autre¬

fois le vieux Piémont, ambitieux de ré¬
nover l'Italie, lorsqu'il demanda et ob¬
tint d'envoyer en Grimée, aux côtés des
troupes franco-anglaises, un petit corps
d'armée que commandait La Marmora,

■ce qui lui valut ensuite l'honneur d«
tenir sa place au Congrès de Paris ? De(
puis, cette petite place est devenue
grande, celle mémo qu'avaient .rêvée;
Victor-Emmanuel, Cavour et Napoléon

Mais, diit-on, ces avantages moraux
considérables ne 'suffiront pas. Le Ja¬
pon sera plus exigeant. A cela, Gustave
Hervé a répondu dans la Guerre So.
ciale. Quoi ! exactement ? cela est dit;
ficilo à dire, la Censure n'ayant laissé
que des blancs. Mais il est probable
que Gustave Hervé, emporté pair son
tempérament et par son désir de voir
aboutir l'alliance japonaise, avait hl'cihé
quelque proposition que les diplomate#
auraient qualifiée d'énorme.
Le Temps, plus sage et plus dans la

vérité, note simplement qu'à Tokio, on
croit que (i l'appoint, des forces de l'Em¬
pire mériterait d'être récompensé pat
des avantages matériels et des facilités
pour l'expansion économique du Japon
et son immigration dans les colonies)
des pays alliés ».
Le Temps ne s'en effraie pas plus

que nous. « Le concours que nous lleuu
donnerions, dit-il, en échange de leur
appui militaire, hâterait peut-être leut
brillant avenir commercial, mais il n'el
est pâs moins inévitable ».
Voilà des paroles de bon sens et dei

raison. :

Et c'est pourquoi nous concluons
comme lui : « Ces considérations rem¬
portent sur toutes les réticences au fond
desquelles on démêle d'injustifiables

préjugés- Ceux-ci ne doivent pas sur¬
vivre à cette guerre qui aura fait l'union
de tous les peuples contre l'ennemi
commun ».

Oui, en vérité, répétons toujours le
mot de l'orateur antique : Delenda est
Germania t

C. BROUVILLE.

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

Un geste heureux
M. Séraphin, commerçant, 205, aveiK,

de Paris, à Saint-Denis, a pris l'initiativ^
d'une idée .digne du plus grand intérêt.
A l'ocoasion de Noël et d.u Jour çte l'An

les commerçants ont l'habitude d'offrir 4
Heur .dieiïtèlie ittas petite cadeaux : oaitan-
driers, parte-feuilles, porte-mo.nna.ie, etc.
Rompant avec cette habitude, M. Séra¬

phin. espérant quie son geslie sera .imité
par ilés autres cammerçaints, a consacré
aulx œuvres de la ville éa somme que cha¬
que lainnée il dépense pour dominer des
« jEtioenines ■» à sas .dliènts. v

'Nous appJ«udjss«Hiis d'«iuitianf pftus à ce1,
•beau gasite qu'ie dans te rëpartitian de seë
dlans M. Sârapbiin n'.a pas aulMilé notre
« Tiabae », "pouir fequial il oouis a apporté
quiaramite fiianics.

Niauis te remeroions et estpéron/s que sœn
heureuse initiative sera suJiivie.

Le nouvel attaché
militaire de Suède

Stockholm, 30 décembre. — Le nouvel
attaché militaire de Suède en France, te
baron de Rolamib, capitaine au lor régiment
de la garde à pied, vient de partir de
Suède se renflant, à Paris.

détruites ; le 18, deux batteries démolies
et une réduite au silence ; le i0, . n abri
à mitrailleuses détruit et une mitrailleuse
qui saute ; le 22, une batterie de 15 en¬
dommagée au nord-est de Saint-Mihiel ;
deux batteries de 77 détruites près de Be-
thiincourt.
3. Entre Meitsc et Moselle. — L'action a

été imoiimis vive que sur lejpeste du; front.
Effile inouïs a peirmis d'-eniregietirer ume .pro-
grasisitoin. lerite, imais confamm idans te fo¬
rêt >dl'Apneimonit et diarns te bois Le Prêtre
et pluisiieaiins isuiac,ès di'art,ilFjeirie.

4. Dans les Vosges. — Nous avons ga¬
gné 250 imètireis diainis (le Bairi-de-flaph et.
maiiinibeniui jpairitoiuit ailaurs nos garnis die te
siemaàne f>réoàdlanite. PrésLjdle Giirey, nos
aivainit-îpostes ont été partéis à J.5Q0 mètres
die te vii'J'je.

LA GUERRE AERIENNE

•Malgré l'extrême difficulté résultant des
fiuâ.g'es, de'la pluie, du brôttJilârd. et -diu vent,
nos escadrilles .dl'avions et nos dirigeables
ont fait d'excellente besogne. L'un.de ces
derniers, .dano te mât-du 17, a lancé 15 obus
sur la gare 'de Sa.rrebou.rg, 6 sur celle de
Petit-Eieh, 5 obus et mille , fléchettes sur un
train eh gare d'Heiming. Les dégâts ont
été importants et reconnus par tes journaux
.allemands..'

A divensés reprises, le 1-8, le 20. te 21 et
le 22, nos avions ont donné la chasse à
des appareils allemands, et les ont obligés
à atterrir. Le 18, un de nos aviateurs a tué
à coups de iosàl nii pilote allemand ctent il
a vu l'appareil »e I.viser sur i« soi. Un
autre, près d'Amas, .a mis en fuite par 20
coups de carabine un avion ennemi. Le
22, un autre de nos officiers, .poursuivi par
net Albatros, a réussi à ramener dans nos
lignes son appareil endommagé gravement
par un éclat d'obifâ.
Plusieurs avions ont lancé, avec succès.,

malgré l'état de l'atmosphère des bombes
et des fléchettes, sur des tranchées le 18,
sur dés rassemblements le 19 et le 20, sur
des gares et des trains, le 20 et le 22, sur
un ballon captif le 21, sur le port de Stras¬
bourg et-lia gare de iDieuze le 22.
Le prince de Teck a exprimé ses vifs re¬

merciements au, chef die l'escadrille qui a
opéré sur la côte belge avec l'escadre an¬
glaise : cette escadrille a, en effet, utile-
mettfi contribué à régler le tir des navires
et à surveiller les sous-marins ennemis.

■■U OFFICIEL
TROIS HEURES

En Belgique, nous avons gagné un
peu de terrain, dans la région de Nieu¬
port, en face des polders, asj nord de
Lombaerizydc.
L'ennemi a violemment bombardé

Saint-Georges, que nous mettons en
était de défense.
Nous avons enlevé un point d'appui

allemand au nord-est de Zonnebekc sut

la route de Becclaerc-Paschendacle.
De la Lys à l'Oise, rien à signaler.
Dans la vallée de VAisne et en Cham¬

pagne, l'ennemi a manifesté une re¬
crudescence d'activité qui s'est traduite
surfout, par un violent bombardement
auquel notre artillerie lourde a effica¬
cement répondu.
En Argonnc, nous avons. légèrement

progressé dans la région du Four de
Paris.
Entre l'Argonne et la Moselle, canon¬

nade sur tout 1e front-, particulièremenl
intense sur le» Hauts de Meuse.
Dans les Vosges, l'ennemi a pronom

ce sur la Tête de Faux une attaque qui
a été repoussée.
En Haute-Alsace, nous consolidons

nos positions; l'artillerie lourde a réduit
au silence les ohusiers allemands qui
bombardaient Aspach-le-Haut.

Une Çonfércnce pour la paix
Bâte, 30 décembre. — D'après te Gazettu

de Cologne, te Conférence pour la paiîx(
convoquée par les socialistes, aura lieu à
Copenhague le 17 et le 18 janvier. La presse
et le public n'y 'seront pas admis.
—: J j

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ
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B'Armée Japonaise

AUX ÉCOUTES
<( Je ne crois pas de sitôt à une révo¬

lution allemande et moins encore à une
république. allemande : dans tous les
cas, je ne verrai pas la dernière ; mais
je suis ronvaincu que lorsque nous se¬
rons paisiblement cl depuis longtemps
pourris dans nos tombeaux, on combat¬
tra en Allemagne avec la parole cl avec
le glaive pour la République. »

Henri Heine.
{16 juin 1832.)

Le premier concert de la troupe Seg¬
mente Ilicks a eu lieu à Boulogne-sur-
Mer devant les blessés hospitalisés au
Casino. Une sccne riiMmentaire avait
été dressée et les artistes parurent dams
leur propre costume de voyage, qu'ils
n'avaient pas eu le temps de quitter.
On chanta des chansons patriotiques

et autres, et, naturellement, le popu¬
laire : a Ifs a. lo-ng way ti Tipperaiy ».
Les applaudissements furent nourri),

et les bis trop nombreux pour pouvoir
être obéis. Lorsque fut chanté le « Au kl
Lang -Syrie » et.le « GodJ.S-avç tbo Kingte,
ceux des blessés qui-pavmie.nl se tenir
debout s'élevèrent et entonnèrent en
chœur couplets et refrains..
Lundi, M. Ilicks et sa troupe don¬

naient un concert à Wimcreux, à l'hô¬
pital général, le soir ils chantaient dans
le camp ahglais devant plus de mille
hommes. ...

Aujourd'hui; ils sont à Rouen.
■ On les attend sur te front avec impa¬
tience.

A la Rochelle, le maire vient d'auto¬
riser restaurants et cabarets de la ville
à rester ouverts, la nuit du 3:L décem¬
bre, jusqu'à minuit. Ceci, dit l'arrêté,
afin qu'on puisse trinquer à la nouvelle
année.
Et à Paris ?...

eitiê die vie et de lumière
ainsi qu'on chante dans Louise,

La « Saint-Hubert Club » vient de
rayer de la liste de ses membres les Al¬
lemands, les Austro-Hongrois et les Ot¬
tomans.
Lièvres, perdrix et lapins ne tombe¬

ront plus que sous des balles françai¬
ses.

m.

L'éçhange habituel de caries de visite
entre les ministères, les ambassadeurs
et les grandes administrations est sup
primé pour, le 1er janvier.'

Cela se conçoit assez aisément.

Pote à la suite d'une manoeuvre. Le sous-
marin Curie se plaça dans son sillage et
chercha à profiter de la grosse mer pour :e
suivre en passant inaperçu. A certain mo¬
ment, le Monarch dévia et. le sous-marin
ayant été forcé, à son tour, de modifier sa
route, se trouva lancé dans les filets du
barrage, vers la pointe de Christ, Le Mo¬
narch ,s'était aperçu de .la poursuite dont
il était l'objet et par une manœuvre rapide,
que le sous-marin ne put prévoir, n'étant
■pas bien renseigné sur la disposition des
filets, il amena le sous-marin sur la ligne
de tir d'un fort situé sur celle pointe. La
fort ouvrit le feu et tira onze coups de ca¬
non. T'en après, on vit des marins français
nager à la surface et être secourus et re¬
cueillis par une embarcation autrichienne
.qui les fit 'prisonniers et les conduisit à
terre. On affirme que 1-e. sous-marin fran¬
çais fut touché dès les ,premiers coups de
canon et que l'équipage 'chercha .à se sau¬
ver. D'autres cepeijdant disent que l'équipa¬
ge du sous-marin «'étant rendu compte du
péril, avait ouvert les valves, pour le, faire
couler à pie-, .

De toute façon, faction du s'ous-maiM
français 'mit' la Ville'en énioi. Au bru,it ides
premières canonnade», on vit les officiers
courir se rendre au point -de rasscnibleinent
pendant que les clairons sonnaient et que
les .soldat»,, pour la plupart dispersés- dans
les endpo-its publics, sie rendaient au pas .de
coalise dans les casernes. Gc fut .seulement
vers le soir que te calme, régna de nouveau
dans la vJl'e et "dans le port

—

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

BELGIQUE
Vers Nieuport

Pendant les .deux derniers jours la flotte
anglaise a. violemment bombardé la côte»
L'avance, des alliés .au nord-est de Niéuport
est .confirmée de source belge.

ALLLEMAGNE
Leurs pertes

Londres', mardi. — Les perles allemandes
dans la guerre ont atteint le total formida¬
ble de deux millions d'hommes. Ce chiffre
est donné par le TeWgraaf d'Amsterdam
qui s'appuie, sur dos rapports oi'iîciels .alle-
mands.

Le.s dernières listes de .pertes, n0' 101 à
108, donnent pour l'armée prussienne 85.883
officiers et soldats, morts,..blessés ou imam
quants, ce qui porte le total des pertes
prussiennes à 753.202.
Si l'on ajoute les pertes éprouvées par les

Saxons, tes Bavarois et les Wurtember-
geois, on arrive à rémunération, suivante :
Prussiens, 753.000 ; Bavarois, 500.000 ;

Saxons, Wurtembergeois et forces navales,
7-17.00. Total, 2.000.000. (lieraid.)

Dans la,Revue Bleue, M, Julc'S Ilarmancl
trace ce curieux et intéressant portrait du
soldat de l'empire du Japon :

L'armée japonaise est "digne tout en¬
tière de figurer aui .premier rang,. n'iin.-
porte où, coude à coude, shoutacr lo
shoulder avec nos soldais, sans aucune
distinction d'origine à- faire, entre les re¬
crues du. nord, du sud- ou du centre
de l'archipel nippon. L'infanterie japft-,
noise, est sans doute la première du
monde, parce que, aux plus, belles qua¬
lités militaires êtes nations tes plus civi¬
lisées, l'ordre, lu discipline, la science
pratique, elle unit les vertus guerrières,
le, mépris de la vie et de la mort, les
instincts combatifs des peuples primi¬
tifs.
Le soldat japonais est l'héritier des

traditions féocMes du samuraî. Il s'est
formé à l'école et dans l'admiration du
bushido — la voie du chevalier — dont
les préceptes, répandus pair le service
obligatoire, au lieu d'être réservés à la
petite élite d'autrefois, inspirent au»-
jourd'hui la race, entière.' tjon patrio¬
tisme,. ses idées .redigiauses, son loyalis-"
me impérial, se i'omfonl en un unique.
eentiuioni'.Si sa valeur n'a été révélée
au 'monde que par ta guerre de Manrd-
'oho-urie, on est encore bien loin d,c pé¬
nétrer les différences qtil-les séparent
du tronpieir européen.

Ce n'est -pas assez dire qu'il, ne ciraint
pas ta mort 7 il en a l'appétityipour ainsi
dire. Non seulement la mort guerrier^
est pour* lui une joiô, comparable à celle
du martyr de la primitive église, mais
ses proches seoibkn! en ressentir phi»
de fierté que do douleur. II estime le
suicide préférable à la .houle de la cap¬
tivité ou de lu reddition. Gomme nous
attachons à la vie humaine un -prix
probablement exagéré, ce sont des: sen¬
timents qu'il nous est difficile-de com¬
prendre. Mais if faut dire aussi'que .la
force de cette sorte de stoïcisme trouve
un soutien réel dans l'organisation ma¬
térielle de la famille et de la société

japonaise. La 'disparition Brusque d'un
père, d'un époux, d'un fils, n'apporte
pas chez eux ce trouble profond, ce dé¬
sarroi qu'une pareille perte produit par¬
mi nous, la plupart du- temps.. En dépit
de certains changements, presque tou¬
jours l'existence de la famille continue
...après telle qu'elle était, avant». La sim¬
plicité de l'existence, la modicité des
besoins, la pratique cle l'adoption, l'o-
hiligation traditionnelle do J'entr'aide
pour les égaux, du patronage pour les
riches, aussi sans doute une moindre
sensibilité nerveuse atténuent les effets
de ces deuils., si cruels à nos yeux.
La faible individualité du Japonais,

résultat de son évolution sociale et peut-
être de l'unité ethnique et de l'homogé¬
néité morale de 'la nation est assuré¬
ment un défaut dans la vie civile eit
dans les besognes, variées de l'aie biviliéi
journalière» Mais dans le milieu'mili¬
taire, c'est une. qualité -de premier or-
dire, et d'autant plus, — l'observation le
'prouve — que ce Collectivisme "n'éxelui
ni rdiigéniasïlé personnelle du . soldat,
ni ses lacu'1 tés d'initialivç, On peut dire
que" lés soldats, japonais..se comportent
sur la ligne de feu comme le font les
insectes d'une fourmilière en ju'éSrncc
d'un.e-tâche assignée, dont aucun supL
pliee -ne saurait les détourner, niais
edmme des iiiseclés -chez qui. les im¬
pulsions iinpéraliV'es, -dé 1',instinct s'ait
lieraient à une. inleiUgénlc perception
du but à allf.indre,
: L'un cl.es, plus puissants ressorts du
caractère japonais est l'amotir-propro,
sur tous les terrains, celui dé la guerre
comme celui de la science ou de ©es
applications .mécaniques,. indusi rielles
ou financières, que les Japonais, ont le
tort de considérer comme, l'essence mê¬
me de notre civilisation. Ils ont extrê¬
mement à cœur de-légitimer par leurs
actes , qt. leus travaux leûr prétention
de posséder tout ce qu'il faut pour lut¬
ter avec succès contre les inventions et
les organisations européennes, et - en
produire , d'équivalentes. .

LES PLANC

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

La chambre japonaise
La date des élections pour la nouvelle Cham¬

bre, à Tokio, a m fixée au 27 -mare prochain.
Réserves autrichiennes

^es classes IS87 à 1890 du landstiqm de Ilon-
m-ii» et de Croatie sont convoquées pour le 10
janvier. Ces classes sont composées d'hommes
oui n'ont jamais fait de service, mais qui ont
été déclarés aptes par les opérations des conseils
do révision ayant lieu du 16 novembre au 31
décembre.,

A Lisbonne
Les journalistes et hommes de lettres de Lis¬

bonne fêtent aujourd'hui le 50' anniversaire de
la fondation du grand organe francophile de la
capitale portugaise, O Diario de NûticiaS, dont
'le directeur, M. le D1 A. da Cunlm, .fut l'organi¬
sateur des fêtes en l'honneur do la presse. iran-
çaitse à l'occasion de la visite du président Lou-
bot au Portugal.

Le tableau d'honneur
Dans chaque mairie de Paris et du départe¬

ment de la .Seine sera apposé un tahto&u d'hon¬
neur où seront gravés les noms des militaires'
morts à l'ennemi ou cités à l'ordre ilu jour.

Réquisitions
Demain 31 décembre, exjyire le délai accordé

aux propriétaires d'aïuitcxuiiobiles ou motocyciet-
tes qui n'ont pa-s été réquisitionnées, pour en
laire la déclaration à la mairie de leur domi¬
cile. Cette déelaratkai est obligatoire, sous peine
d'une amende de 25 à 1.000 francs.

POSTE RESTANTE

vw Le peintre Bernaird Boutet de Mon.vol
si jo'Mimemt « imagier », guéri de ses bles¬
sures, est retourné au front.
<wv Le fis de Lucien .Simon, le vigou¬

reux artiste deis Bretons et des parcs
somptueux, est prisonnier.
vw Noire aimd Lucien DesdaVt® répond à

ïliégiis iGàg.niûuix, à propos de ©odi aintidie ©ur
« l'Homme de 50 ans .», per la Lettre sui-
.vain/te :

28 décembre.
Mon cher confrère,

A qui dites-vous que c'est embêtant d'avoir
cinquante ans..., d'avoir été trop jeune en 70
et d'être trop vieux en 1914 1
Ma consolation... non ! mon excuse, est d'a¬

voir un fils, et bientôt deux, qui me remplacent
au front. Vous avez oublié cela dans votre ex¬
cellent article. Si vous êtes père et que l'un de
vos enfants ait été gravement malade, vous
.avez certainement pensé, comme'tous les pères
en pareil oas : « Je péiéperaie que ce fût moi ».
Souffrir soi-même vaut mieux que de voir souf¬
frir les siens.
Eh bien 1 l'homme de cinqimnte ans, père de

famille, est dans cet esprit : il n'est pas, do sa
personne, sur le front, mais U y a tous Les bat¬
tements de son. cœur.
Bien cordialement à vous.

Lucien Descave».
. , - ■■■" -

L'aventure
du sous-marin "Curie"
Le Ministère de te. Marine a communsqaé

line note annonçai' 1. que le scms-mariii fran¬
çais Curie, qui se trouvait dans l'Adriatique,
avait été détaché de l'armée navale, pour
exécuter isolément une opération militaire
contre liets navires de guerre autrichiens
mouillés dans le -port de Pola, et n'avait
pas rejoint nos forces navales dans les dé¬
lais fixés.
La note ajoute qu'on .pouvait considérer

comme exact® les .renseignements donnés
par les journaux étrangers sur la dispari¬
tion do ce isous-marin et le considérer com¬
me ayant été coulé et son équipage fait pri¬
sonnier.
Voici comment le Giornale d'ilalia raconte

le raid du siousmiarin : les fait® se passè¬
rent le 20 décembre à 4 taures. Le navire

AUTRICHE
Contre la guerre

Des renseignements venus d'Autriche an¬
noncent que le jour de Noël ù Vienne ont
eu lieu contre la guerre de, vives manifesta¬
tions auxquelles ont pris part .plusieurs
centaines de; péfsônnes, hommes, femmes
et enfants.' '
A la .sortie de l'église de LëopoMstrfi.sse

elles ont pris naissance. Devant le portail,
des Adèle® sortant de la cérémonie reli¬
gieuse, poussèrent des -cris hostiles contre
la guerre réclamant les uns leurs enfants,
les autres leurs maris.
Lorsque la manifestation arriva dians la

Praterstrasse, la fouie, qui s'était constam¬
ment augmentée devint si menaçante que
pour protéger les bâtiments officiels eut
lieu une charge d'agents ù cheval.
Une trentaine de manifestants furent

blessés ; de nombreuses 'arrestations furent
■opérées. Les manifestants incarcères pas¬
seront devant la cour martiale.

Cracovie menacée
Petrograd, 29 décembre. — De même qu'à'

l'extrême droite des Russes, l'armée, prus¬
sienne, qui avait pour, objet, en opérant au
nord de ,1a Vistule, d'affaiblir la ligne russe
vers Varsovie, fut chassée en Prusse orien¬
tale, de même à l'extrême gauche l'armée
autrichienne de Benermolli, qui avait le
même but, en pesant sur la gauche, a été
rejetée vers les Garpethes. Les cosaques y
poursuivent les : Autrichiens dans les défilés,
où ils ne peuvent s'engager que par petites
colonnes.
Les armées austro-allemandes opérait à

l'est de Cracovie le long de la Nida et de ta
Dunajetz, sont en fuite. Leur droite fut
tournée au sud de Tarnow. Le grand nom¬
bre. de prisonniers est révélateur du désor¬
dre de la retraite. Gomme conséquence de
cette défaite, l'armée au nord de Tarnow,
sur la Nida, sera obligée de battre en ret-
traite.
Ces beaux succès remettent Cracovie de

nouveau devant la menace russe.

Chronique
de Paris

L'ALMANACH
Il est venu, inexorable comme le des¬

tin. Quand nous l'avons eu dans les
mains, nos mains ont tremblé.
Sur les jours tout blancs, nous avons

cherché la trace d'un doigt, inscrivant
des choses que nous n'osions y lire.
1915...
Que nous réserve-lu ? Faut-il l'espé¬

rer ou te craindre ? Quelle lourde tâ¬
che t'attend, jeune année. Le cycle de
tes quatre saisons suffira-t-il à ta beso¬
gne ?
Les autres années, quand nous possé¬

dions^ le calendrier nouveau, nous nous
imaginions toujours que nous allions
devenir meilleurs, accomplir de gran¬
des choses, mériter mieux le bonheur.
Cette fois, l'année qui meurt étend

son aile funèbre sur le berceau de celle
qui va naître. Sera-t-elle assez forte,
en grandissant, pour repousser l'om¬
bre et se dresser dans le soleil des se¬

mailles renaissantes ?
Ilélas ! qu'à ton éveil, il te soit déjà

pardonné, car ta ne pourras nous ren¬
dre ceux que déjà nous pleurons !
L'Almanach nouveau est. impassible

et muet..t
Fanny Clar.

LETTRES ET ARTS

Si les maisons de peinture ne .se décident
pas ù rouvrir leurs portes, la ressource
nous reste, d'aller contempler, en certains
■endroits, quelques belles choses.
■Chez Sagot, rue de Ghâteaudun, fort inté¬

ressante exposition d'estampes. L'une en¬
ta*'antres, de A. Béoard, parait l'illustration
d'une page de Maeterlinck. Dans la pénom-.
bre, des gens .sont assis autour d'une table-
Un d'eux se retourne, touché par la radin
d'une femme, tandis que muette, à demi
courbée .dans les ténèbres, esquissée plu¬
tôt que visible, la mort/attend.
C'est une œuvre .superbe, fortement trai¬

tée.
#■**

Ces beaux vers sur La Mort de l'An, de
René Paul Grôffc :

Les maisons dorment sous la pluie.
Qui vient heurter les volets clos,
Et répand, u petits sanglots,
Son lugubre chant d'agonie-
Quelques réverbères honteux,

Sèment leurs feux,
Qui, diaboliques,

Pairés d'auréoles mystiques,
Dansent sur lo pave boueux.

Parmi le dédale ded^rbre?,
©■ans cette nuit sans lendemain,
Lasse de chercher sorr chemin,
Perçant les ombres inconnues,
L'année en titubant s'enva,

Cahin, oa-ha,
Portant sa hotte

Gomme une sorcière en rihotte,
Pour le festin de l'au-delà. i

RÉPONSES AU LECTEUR
e

Un groupe d'ouvriers, — Le décret du 18
décembre accorde poùr Paris, aux locataires,
non mobilisés, payant moins de 1.000 francs de
loyer, une nouvelle prorogation de 90 jours pour
le paiement de ce. loyer. Toutefois, le' proprié¬
taire est autorise à réclamer une partie ou
mémo .la totalité des ternies, prorogés» s'il es¬
time que son locataire est en position de payer.
Ce règlement doit se faire à l'amiable entre
locataire et propriétaire. Si un accord mutuel
n» peut intervenir, .c'est devant le juge de paix
que locataire et propriétaire iront discuter. C'est
le juge de paix qui décidera si 1e locataire peut
ou ne peut pas payer ce que le propriétaire
réclame. Néanmoins, c'est le propriétaire qui
cluit apporter la preuve que le locataire peut
payer, c'est-à-dire qu'en principe le locataire est
considéré comme ne pouvant payer.
Aucune poursuite par huissier ne peut être

faite contre un locataire pendant la guerre.
Un Auvergnat. — Nous né pourrons vous

répondre que lorsque vous nous aurez dit quelest le prétexte invoqué pour expliquer cotte
retenue.

Vourgun, à Jouy-cn-Josas. — Nous avons
souvent protesté contre l'incurie de ce .ser¬
vice. De grands progrès ont été réalisés : mal¬
heureusement ce n'est pas encore la perfection.Il est d'ailleurs difficile d'y arriver. Nous pro¬testerons encore lorsque nous aurons un dos¬
sier suffisant.
I n lecteur assïçha. — Le secours de chômageest à la charge de la comirjune. C'est un don

de la part de cette dernière et il ne constitue
pas un droit pour le secouru. Une commune ne
peut donner que selon sa Ixun-se. Si elle est
pauvre, ses indigents sont moins bien traités
que dans une communie riche. C'est pourquoi il
nous est difficile de protester.

Gouttes Uvoniennes
Contre

Rhumes, Ttcx,
Br8nchitss.de.

Le jeune: Evrard tentera de b&ltire le record de
la société sur 500 mètres.

LUTTE
Salle Dcriaz. — Résultats du championnat de

lutte libre, de ■.dimanche.
Champion : Pierre Blandin,
Poids lourds : 1. Douvinet ; 2. Fabac, .

Poids légers 1. Chevalier ; 2. DUbrunfaut ;
3. Ferrari.

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR
Francis Oakeley, de l'armée britannique, lecélèbre « demi » de l'équipe internationale de

football rugby, a cté tué dans un dè ces derniers
combats dans le Nord.
Jean Garini, coureur cycliste indépendant, bien

connu dansèla région parisienne, est décédé hier
au Val-de-Crâoo des suites de blessures reçue®
au combat du bois de la Neuville.

.CONVOCATIONS SPORTIVES.
jeunesse Républicaine du -XIV». — Le groupede La J. B. XIVe est convoqué ce soir de fi h 30

à 8 heures, café Pu.jolos, 181, rue d'Alésia.
C. A. S. du XIXe. — A 8 heures, à l'Eg&litaire,

42, rue de Flandre : Licence 1915 ; culture phy¬
sique.

C. S, de Sports. — A 8 h. 30, coopérative de
Clamai t Communications •importantes.

Les obsèques
dé Fernand Samuel

.Aujourd'hui, à midi, en l'église Saint-
Roch, ont été céléhrées les' funérailles de
M. Fernand Samuel, directeur des Variétés-
Malgré lo caractère intime die la cérémo¬

nie, un grand nombre d'artistes, d'auteurs
et d'amis du défunt étaient présents à
l'église.
Parmi l'assistance, nous avons relêvS les

noms do :

MM. Maurice Don,nay ; Maurice Ordonneau ;
Ilenri Lavedan. ; Arthur Meyer ; Alexandre Du-
vial ; tes frères Isola ; Paul Feirier ; G. Brous-
san ; Richard O'Monroy ; l'éditeur Fasquelle ;
M. et Mite, Gougenheiiu ; M. et Mme Kiste-
maelcers ; .M. et Mme Pierre .Sardou ; Claude
Terrasse ; Paul Oliendorff ; Alfred Capus ; Al¬
phonse Franck ; Ernest Deprô ; Gloser ; Hirsch¬
mann ; Albert Dieudonné ; Marcel Simond ;
Hetniri Michaw ; Adrien Bcrnhciin ; Tristan Ber¬
nard ; Berlhez ; Ilugucnet ; Nicodémi ; André
Simon ; Lionel Laroze ; Gaston Siilvestre ; Ba¬
ron père ; Albert et Jules Brasseur ; Bloch ;
.Gabriel Tinimwy ; Pierre Kteheparo ; Lurville ;
'Pïitaè'; M- et Mme Galipaiix ; Golcrnbey ; Gar-
(le-Utervé ; Funsy ; Goublier ; Guy Numès ; A.
Guyon fils ; I,. Veudiell, .administrateur des
Variétés : M. et 'Mmo Henri Mayêr ; Augereau ;
■M. et Mme Germain ; Buarini ; Victor Henry ;
Mile,
■Mnies Yvette Guiilbert ; Mary Théry ; Jane

Marnas ; Irène Bardeli ; Blanche Dufresine'. ; Mar¬
guerite Dcval ; Annie Variey ; Jane Grailler ;
Lyse Berty ; .Suzanne Godstein ; Germaine Gal¬
lois ; Isabelle Fugier- ; Marthe -Régnier ; Mar¬
celle Linder ; Renée Baltha : Thérèse, KoJb ;
Cécile et Marguerite Caron ; Yvonne Ugalde ;
DiétérleR Bioiiclie Mareil, etc.. etc.

A unie heure,-le oortege, où .s'apercevaient
des couronne® de la Société des ..Auteurs et
Compositeurs .Dramatiques, çta personnel
du théâtre dés^Variétés et de la Société de
secours du théâtre des Variétés, de l'Asso¬
ciation des ■Secrétaires de Théâtres .et Con¬
certs, etc., se dirigeait vers le Pèxe-Lachaise,
où a eu lieu l'inhumation.

M. S.

A. Bonfemps.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

3e section. — 49, rue de Bretagne : Compte
rendu financier. '{
11', Saint-Ambroisc. — A 8 h. 30, 9, rue du

Général-'Blaise.
11", Pupilles. —AS h. 30, commiss'iani chez

Duplessis.
19i, Combat. — A 8 heures, saille IMagaufder,

52, ..rue des Alouettes. — Secours aux. compagnes
des mobilisés.

20e, Pèré-Lachaisc. — A 8 h. 30, 4, rue Malte-
Brun, commission .administrative.
20", Jeunesse. — À 8 h. 30, 4, rue Malte-Brun,

causerie par Strago-.
Grand-Montror,ge. — A 8 11. 30, à la Coopéra¬

tive, .s, rue du Marché.
Liantes. A 8 h. 30, à la Sou.pe, 96, rue:

.Sadi-Camot..
Syndicats

Tailleurs de pierre ci ravaleurs. — Réunion du
conseil, d'adramiisteatico jeudi 31 courant, à 5heures et demie du soir. Extrême urgence, '

Coopératives
Comité d'entente des Pupilles. •— Commission

de la fête du 3 janvier, à 3 heures, à l'Egalitairo.

DANS LE PARTI SOCIALISTE
Javel, dans le XXe arrondissement, quartier

laborieux par excellence, où la mobilisation a
créé de grands vides dans les famille® ; Javel,
aussi, a sa soupe socialiste.
Le groupe soaailiste a installé, depuis le 5 oc¬

tobre, 102, rue SainteChaiTes, une sou.pe popu¬
laire à 20 centimes. Là, sous tes auspices du
Secours National, on :ser,t plus de 500 repas par
jour. Le menu est varié et se compose de :
bouillon, viande et légumes. Un dessert vient s'y
ajouter quelquefois.
Les militants socialistes se dépensent sans

compter pour adoucir la peine des habitants du
quartier touchés par les douloureux événements
que nous subissions.
Leurs efforts sont récompensés largement par

la correction parfaite des personnes qui pren¬
nent .leurs repas à la Soupe et par te complet
désintéressement' des employés, qui, à juste titre,
méritent l'admiration des gens die cœur.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(.Suite)
Dona, 1e chanteur populaire, est garde-maga¬

sin aux vivres du V d'artillerie.
Maillant, du Trianon.Lynquc, est au 1.1e Ter¬

ritorial.
Frantz, de la Porte Saint-Martin, est sèrgeiit-

major au 81" territorial.
(A suivre.)

COURRIER des SPECTACLES
C'est -demain jeudi que la Comédie-Française

donnera, en matinée, L'Ami Fritz, suivi de. l'à-
propOiS Les Fiançailles de l'Ami Fritz, et le su¬
perbe intermède alsacien dont le programme a
été publié»

wi

L'Opéra-Comique affiche, pour le samedi 2 jan¬
vier, une nouvelle matinée de Carmen, avec Mlle
Chenal et M. Fontaine. Le spectacle se termi¬
nera par l'exécution du Chant du Départ.
Dimanche, à 1 h. 30, La Fille du Régiment, le

Ballet des Nations, te Chant du Départ et la
Marseillaise, chantée par Mlle Marthe Chenal.
La location est ouverte à partir d'aujourd'hui,

de -onze heures à six heures, rue Marivaux.
wv

La Gailé-Lyrique donnera, demain jeudi, après-
demain vendredi, samedi et dimanche, quatre
matinées de La Fauvette du 2 emple, avec la
môme interprétation que le soir.

!Wt

Les artistes et lo personnel du Trianon-Lyrl-
que donnent ce soir, à leur profit et au béné¬
fice des œuvres d >. bienfaisance, Véronique.
Demain, jeudi, én matinée, ù 2 heures, Les

P'tites Michu ; en soirée, a 8 heures, Les Dra¬
gons de Villars.
Vendredi 1er janvier, matinée ù 2 heures :

La Fille du Régiment ; en soirée, h 8 heures,
Les P'tites Michu,
A chacune de ces représentations, on chan¬

tera les hymnes nationaux des alliés et La
Marseillaise.

uy

Ba-Ta-Clan. — Pour le Drapeau ! pièce pa¬
triotique, sera donnée en matinée et soirée 1e
jeudi 31, vendredi 1" janvier, samedi 2 et
dimanche 3. Il est prudent de louer ses places
pour ce spectacle de famille. Tél. : Roq. 30-12.

wii

Moulin de la Chanson
tour.

Rien du plat café concert
Rien de. la fade romance,
Maie de l'esprit fin, disert,
Et du rire on abondance
.Voilà qui donne le ton
Au Moulin de la Chanson.

Tous les soirs, à 9 heures, et matinées, di¬
manches et fêtes à 3 heures. Location, télé¬
phone : Gui 4-0-40.

HV

Théiitre Albert pr, G4, rue du Rocher (Tél. :

W. 81-54). Matinées ù 2 h. 30 jeudi 31 (
vendredi 1er janvier, dimanche 3, lundi 4. Ô1
Bon Monsieur Zoetebeek (troupe de réfugiésMl
ges, dont l'auteur). Spectacle de famille. To||
tes soirs, à 8 heures trois quarts. FauttmP
1, 2, 3 francs. 1

aau

Dimanche prochain, au grand amplii.Uiéâlrt|la Sorbonne, à la sixième Marnée nationale^
Tristan Bernard fera une alloculioa.

vyv
Matinées extraordinaires du 2 janvier m Ifj

cadéro. — A l'attraction exceptionnelle que S
tituera la réunion unique des orchestres '
Société des concerts et de l'Assooatk>n "
Lamoureux, sous la direction de leurs éiiiiu
chefs, MM. A. Messager, G. Pierné el t,
villard, il faut ajouter les concours certains
Mmes Sorel, de 4a Comédie-Française : CI
de TOpéiria-Corniique ; J. Pierly f de MM.
guenet, de Max, Paul Ardot, Mosnier, etc.
cette représentation seront donnés des hyu
nationaux de tous les alliés. Elle débutera g
une allocution de M. thon Bourgeois.
La location est ouverte au Trooadero et r.

bureaux du Temps (5, rue des Italiens;. Ha
de 6 ù 1 franc.
M. Léon Bourgeois, sénateur de !« Maft

promonciera une allocution à la matinée mh
nale du samedi 2 janvier, au Trocadrio, de*
au bénéfice des. caisses de secoure ans jouai
listes républicains et parisiens et de r<E«Wl
femelle des artistes.
Les irais adminabtes orchestres : SocMél i

Conoeriis du Conservatoire, Colonne et Lai# [
reux", sous la direction de leurs chefs éminm
MM. Messager, Pierné et Oièviliard, interpu
ront des couvres de.-Berlioz,. Saint-Ssiëns, El
et sous la direction de l'auteur, U iml
Noël, cle'G. Piernô%
Lès cohcOubs dés -gimids, artistes : MfW

Sorel, Marthe Chenal, Jane Pierly ; Mil. I
Mau.net, Félix. Iluguenet, de Mate, Peut m
cont-ribuero-nt à faire de cette matinée, <ptl
liiciù sous la présidence de M.- Albert 5P
ministre de lTnstruction publique etdesw*
Arts, une manifeslation unique.
Location : Au journal Le Temps, 5, rue

Italiens, et au Trocadéro.
Marcel Séram

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

(Emile Wolff, direc-

BA-TA-CLAN. Tous les soirs, à 8 h. d diiiH
Pour le Drapeau. Fêtes de Noël : jeudi
dfedï 25, samedi 26, dim. 27, 4 grandesaH
du même si>ect. patriotique. Tél. : lîoq.ïM

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous -les sotl
8 h 30, Le Noél de l'Entente Cordiale, ()■
en 3 actes, avec Pougaud, du 'ChâtelehtlH
divette Yriel. Matin, dim. et jeudis. |®

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 684)7). — Ia|
les sairs, la grande étoile Damia, c
étranges créatiohs, et toutes leis étoiles de H
ris. Matinées jeudis, dimanches cUétcs. I

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les sti
ix 8 h. 30. Concert et Attractions avec toj
les vedettes. Matinée dimanche ù 2 h. 30, {

LA SIRENE (Direction Carmen Vildez), 167,111
Montmartre. — Séverin-Mars et sa compags |
Bruel, Paco, Valroger, etc. Matinée tel |,
jours avec Carmen Vildez.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wollf, -13,11
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Entlwt, •
I-Iyspa. Toui tal,Deyrmond,P. Weiil! Arr
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la 1
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns et Janil
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et fêtes à!I

NOUVEAU. CASINO, 47, .boulevard de Cjidf
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, atlraclîp
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue chi Rocher fl
(W. 81-54). Tous les soirs à 8, h. 1/4 pféti
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge ea 3 ad
de MM. Vanroy et Bajart. Dira, mut, à 2 Jt IJ

CINEMAS ET ATTRACTIONS.

AMERICAN THEATER, 23, boulevard (le Gia)
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, sens
8 b. 30. Tous les vendredis cliangemest i
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125,
Tous lés soirs, à 8 h. 30, et dimanches el
tes, en matinée, à 2 h. 30. CfiangeiE;
spectacle tous les vendredis,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmarte,
côté des Variétés. La plus jolie salle, 1
belle projection. — Programme choisi,
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigdle. Tous les
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. S
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechoi
— Tous les soirs, à 8 h. 30, ejç dimancht
fêtes, en matinée, à 2 h. 30.
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (TélJ|
26-41). — Tous les jours, rmatiaéo h, 2 AI I
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Aclj !
lités au jour Je jour.

VISIONS D'ART, 94, ruo de Bondy, face Ht
naissance. 15 nouveaux tableaux Nu arlii
que. Séances ■: 3 h. 30, 4 à. 80, j U
9 h. et 10 h. Succès 1

Quelques Renseignements

POUR SE RETROUVER

Une équipe traincio-belge ira -mateteer te Jr» janâ
vier a Milan, le 3. à Turin-.qLle 0: A- Gênés d'ii'fé-
'rentesi équipés.italieinnes.
L'tteioil Belge, ét l'U. S. F. S. A. ont constitué

MORT DÉMENTIE
çrm»

')
•aie-

Lé bruiit a couru à Rome que le flls Un
général Riwciottï Garibaldi avait été t$é
dans un ides derniers combats ©n Franck
dans lesquels la ligion.italienne fut enga¬
gée. Un télégramme de Peppino Garibaldi
a rectifié -cette infoiripation. Le flls du gé-
nérail a -été seulement blessé pendant qu'il

Monarch rentrait dans le port militaire d« chargeait 4 la,tête de sa compagnie.

TOUS LES SPORTS
-——

FOOTBALL-ASSOCIATION
Matchés internationaux

,Vom ce déplacement l'équipe suivante
ButL, Evrard (Belge) ; arriéres : Chantre! et

•J. Krnaeps (Belges) ; demis : Rouget (Français),
T, Hanse et Falise (Belges) ; avan ts : Eté Meers-
nian (Belge), Viallemonteil et Chabrol (Français),
Van liage (Belge) et David (Français) ; ,rempla¬
çants : Lonaud, Tummcrieks et. Farenthold.
Sur te terrain de Colombes, entre une équipe

choisie parmi les rugbymen do la Croix-Bouge
anglaise et une équipe sélectionnée du Boeing
Club de France et du Stade Français.
La recette sera en partie attribuée à l'œuvre

de la Croix-Rouge anglaise. Le prix d'entrée csk
fixé à 1 franc.
La partie sera arhiirée par M. Rutherford.

NATATION
'Amicale des Nageurs de Montrouge (F.C.A.F.).

■— '30O yards, hamd. 1. Evrard (scr.) ; 2. Perol
(5) ; 3. Dwandeu (5) ; 4. EngeldorTÎ (10) ^ 5. H.
Lesno (20) ; 6. Ch. Lesno (20) ; 7. Pearroh.
50Û m. relais : Equipe Eurard-PeroLDurandetr»

TJ. Lesnq bat équipe Engeidorff-Peajrroin-Laci'ojx-
!Cb. Leano.

Demain et vendredi soir, à 6 h., piscine Ledru-
Rotlin, eniraineincn'.
Difriàïiche. h la' pisetae.,Hébert, eintraînçmcrft,

'Gn serait: reconnaissant à qui pourrait donner
nouvelles de lia famille Wanvendevelar, rue Fé-
lix.Faure à Hénin-Liétard (Pas-de-Calais). Ecrire
M. Hei.ri Faliv;. 6, rué Broriiaot, Paris (17'). »

»—

petites annonces
Toutes .les demandes et, offres d'emplois, tous

les avis.'pour se retrouver, ea un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par Ja guerre, est
iriséréT GRATUITEMENT pat1 « LE BONNET
ROUGE ».

SlOUS PRIONS te réfugié de Cambrai qui étaitI venu nous faire part de ses difficultés pour
trouver un logement, de bien vouloir se pré¬
senter a nos bureaux le plus tôt» qu'il lui sera
possible.

DEMANDES D'EMPLOIS

FEMME DE MOBILISE dem. réparations ettransformations pour, fourrures. Prix très
modérés. Mme Leguiffe, 54, rue des Vinaigriers.
Métro : Gare de l'Est.)

GRAMMAIRE, Littérature, Histoire Russe. S'ad.par écrit « Journaliste .russe »,27 bis, avenue
du Pa.r<MfeJMowtsouife, Paris (l4').

_

BON GRAVEUR-LITHOGRAPHE réfugié, dem.emploi. Ec-r. : M. Ernest Maquaire, dit Léger,
16, roe de l'Ae-ile-Popincourt, Paris.

J EUNE FILLE demande travail Bureau ou ven.deuse. Réfénences. Duxin,, 31, r, des Ecoios (5*).
DIVERS

ON DESIRE acheter une bicyclette d'occasion.Faine offre tous les jours, au Bonnet Rouge,
de 10 heures à midi.

COURS GRATUIT dfl peinturé en bâtimefnt, let¬tres et-o-fneniiëiats. _Ouyertune de», cours le 28
r . V. „ v, , déoeimbre, <fe.'4 à. 6 ht, 6r. nte 4ù Che.valier-de-

cour,9és et — '

Ce fut une nmniifestalion charmante et tou¬
chante. L'Œuvre que préside M. Paul Escudier,
le sympathique députe du IXe arrondissement,
avec tant de dévouement, avait organisé," à la
Gâterie des iChampsiuElysées, une rétuniion et
quantité de bambins s'en retournèrent tes mains
pleines de joujoux et de vêtements.
Les plus hautes personnalités, avaient tenu fi

y ,assister ; citons, entre autres : le représen¬
tant du ministre des Affaires, étrangères, M. Lou-
bet",' le consul général de Belgique ©t Le chan¬
celier de la légation.

***
rù Société des agriculteurs de France et

l'Union centrale des syndicats agricoles viennent
d'adresser à tous leurs adhérents une circulaire
par laquelle elles invitent leurs membres des
départements non"envahis à venir largement en
en aide - à leurs collègues des régions que la
guerre a ravagées.
Les deux - grandes sociétés se" sont inscrites

pour une somme de 2Û.C00 francs en tête de la
liste de souscription qu'elles ouvrent.
Tous les dons, soit en argent, soit en nature,.

— substances alimentaires, boissons hygiéniques,
bétail, et surtout semences de printemps (blés dè
printemps ou blés alternatifs), avoine, orge,•pom¬
mes de ferre, graines fourragères, ■— seront re¬
çus avec reconnaissance, quelle qu'en soit l'im¬
portance, pourvu que la qualité en soit irrépro¬
chable et que les semences soient appropriées
aux conditions culturales des -régions du nord et
du nord-est de la France.

L'Union des ouvriers mécaniciens de ia Seine
ayant attiré l'attention du ministre du travail
sur la prétention émise par certains industriels
de ne pas pay-m les indemnités et rentes dues
pour les accidents du travail dont sont vic¬
times Jos ouvrière mobilisés, a.loïs que les Ira-
vaux leur sont payés par l'Etat sans qu'il sort
tenu compte des ouvrions occupés, qu'ils soient
civils ou militaires, a reçu la réponse suivante :

Monsieur le secrétaire,
Vous m'avez consulté sur le point de savoir

si les ouvriers mécaniciens mis en sursis d'appel,à la disposition des industriels de la mécanique
pour les travaux de la défense nationale, doi¬vent bénéficier des rentes et indemnités prévues
par la loi sur les accidents du travail.
J'ai ihonneur de vous faire connaître qu'àmon sens, les ouvriers travaillant dans ces con¬ditions peuvent se réclamer des dispositions dela loi du 9 avril 1898.

Recevez, etc.
Le ministre du Travail et d© la Pré¬

voyance sociale- :

Bienvenu-Mahtjji.-
Que les mobilisés, occupés chez des indus.

triais, réclament donc éntrsiament W
droits. Les industriels ayant fcs beâéficcs i !venl avoir les charges. vuosr, :
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lie Point de vue
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Tandis qiue nos sociétés mételluffiioii«houiHôpes ont éto 6p;rouvûes clans une forte n
portion par l'invasion allemande ainsi m1 ai montré, les entreprises russes sont rcti
presque entièrement indemnes Elles sont»
que toutes situées, en effet, -loin dej rigiowluttent tos armées . allemandes et r»r,<un ; rle midi de la Russie, dane ce merveilleux h
sin i © houille et de for ctu Donefe, ou ven
centre, le long du Dnieper, dti Volga et ami

côte||éfcj:011 d'ails raural-011 enaUne seule grande entreprise métallur»»pu subir des dommages et, pour le moiis V;son exploitation complètement arrêtée U
la liula'Bunkoioa, dont tes usimes sont en f
logne russe, ù Dombrowa-Gornicza, gouwpment de Piofrbliote, district (le Bendzin- à ii
kilomètres de Varsovie. Mais en dehors' de s
propre fabrication, cette société possède»portantes paidicipalions, dont, une au moinsi
pas eu à sonffra* dé ta guerre, dans la S«i—des Forges et Aciéries du Donetz, àDnSujkoiD autre pai't Ja IIuta-Bankoiva, administef
une prudence proverbiale par lo groupe
nais qui l'a fondée en 1877, n'aura pas de
a réparer ses pertes.
J'ajouterai que l'activité de ia métaMi

s était ralentie pendant les deux pj-ermors inde gueiYe, marque une nouvelle propres
■pour le trimestre qui va finir. Pour les dix m
nacre mors de 1914, la production destsinelmidi d.e ia Russie se présente en augmenta»!sensible par rapport à la période ccrns»dante de 1913 ; elles ont fourni 157.-453980 poadde fonte (en plus-value de 898.120 poudst#millions "248.310 pouds de demi-produits foi ùvalue de 6.833.110 pouds), cl fl9.2J2.890 pou4de produits finis (en plus-value *• 6 553a
-pouds). Leurs perspectives restent -ckmo exctlentes. ^
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